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- 1 -
Plongée dans ses réflexions, Anna Brown entra au Chez Ace, le bar local. Si elle décidait d’assassiner ses deux frères, pourrait-elle échapper à la justice ?
« C’est vraiment sympa que l’invitation soit pour deux personnes. Mais tu sais que tu ne peux pas y aller avec ta clé à molette », avait plaisanté Daniel, un sourire suffisant aux lèvres.
Un bon coup de poing dans la figure, voilà tout ce qu’il aurait mérité ! Si cette invitation à la soirée caritative annuelle des West l’avait flattée, elle avait vite déchanté. A peine l’avait-elle annoncée à Daniel et à Mark qu’ils avaient piqué un fou rire. L’imaginer trouvant un homme pour l’accompagner à cette réception si convoitée semblait être la meilleure blague au monde.
Manifestement, la simple idée qu’elle puisse avoir un rendez-vous galant était hilarante.
Elle s’était défendue tant bien que mal.
— Je peux trouver quelqu’un, abrutis !
— Tu veux parier ?
— Pourquoi pas ? C’est votre argent.
Sur le coup, cette conversation l’avait mise dans une telle rage qu’elle s’était sentie pousser des ailes. Une heure plus tard, sa colère retombée, elle était en proie à un sentiment mitigé d’humiliation et d’incertitude. Avoir parié sur ses prouesses en matière de séduction était pour le moins embarrassant. Surtout quand on n’avait aucune expérience dans ce domaine.
En réalité, elle n’était pas sortie avec un homme depuis bien plus longtemps qu’elle ne voulait l’admettre. Elle n’avait même jamais eu de véritable rendez-vous. Cette rapide galipette avec Corbin Martin ne comptait pas.
Elle était restée sa première et sa dernière expérience sexuelle ?
Dès le lendemain, au lycée, elle s’était empressée d’aller raconter à Chase, son meilleur ami, les… limites de Corbin. La rumeur avait découragé les autres garçons de l’approcher.
Cela étant, si Corbin avait su lui faire découvrir les plaisirs du sexe, elle aurait peut-être vu les choses différemment.
Mais maintenant elle avait besoin d’un cavalier.
Elle traversa la salle d’un pas rapide pour gagner la table qu’elle occupait le vendredi soir avec son meilleur ami. La lumière tamisée l’empêchait de distinguer le visage de l’homme qui y était déjà installé. Pourvu que ce soit Chase.
Son frère aîné, Sam McCormack, se joignait souvent à eux. Elle avait beau le connaître depuis longtemps, elle peinait encore à avoir une conversation avec lui : il n’était pas de nature loquace.
L’entendant approcher, l’homme leva la tête. Elle étouffa un juron. C’était Sam. Arborant son éternel air grincheux, il buvait une bière. Mais Chase n’était pas en vue.
— Salut ! lança-t-elle en s’installant sur la chaise à côté de lui. Mauvaise journée ?
— Une journée comme une autre.
— Je vois.
Se tapotant nerveusement le genou, elle balaya le bar du regard. Allait-elle se lever et commander un verre ou attendre une serveuse ? Ses yeux s’attardèrent sur le comptoir. Au coin, elle remarqua un homme coiffé d’un chapeau de cow-boy noir, le visage dans la pénombre. Debout devant lui, une femme, la tête levée, le contemplait comme s’il était l’incarnation de son souhait le plus cher.
L’espace d’un instant, la vue de l’inconnu la laissa abasourdie. Avec sa large carrure, son torse vigoureux, il était splendide. Incapable de détacher le regard de ses mains puissantes, elle ne put s’empêcher de se demander si elle ne devrait pas explorer plus avant le plaisir des sens. Peut-être, après tout, existait-il une part de vérité dans ce que l’on racontait sur les délices de la chair.
De l’un de ses avant-bras musclés, l’homme s’appuya contre le mur. La petite blonde qui buvait ses paroles frissonna littéralement d’excitation. Sans perdre une miette de la scène, Anna se demanda quel effet cela lui ferait de capter ainsi toute l’attention d’un homme qui vous contemplait avec convoitise, pas comme un copain de bar ?
Elle se surprit à envier cette femme à qui il suffisait de claquer des doigts pour avoir un homme à ses pieds. Qui saurait quelle tenue choisir et comment se comporter, quel que soit le gala élégant auquel on l’inviterait.
Cette femme saurait aussi comment réagir si, après la soirée, son cavalier voulait la ramener chez elle et la déshabiller. Elle ne dissimulerait pas sa gêne derrière des blagues, ne se réfugierait pas dans le rire pour masquer la confusion de ses sentiments.
D’un autre côté, elle-même doutait de se mettre à rire si elle se trouvait en compagnie d’un tel homme, au corps aussi mince que musclé, aux sourires suggestifs. Il la regarderait et elle… Pour être honnête, même en imagination, elle ignorait ce qui arriverait. Mais elle sentait une excitation intense se propager dans tout son corps.
En une seconde, ce sentiment électrisant laissa place à une panique absolue. L’homme se déplaça, repoussa son chapeau et se tourna légèrement vers elle. Un spot au plafond illumina son visage aux traits anguleux, et le fantasme se transforma soudain en un être de chair et d’os. Un frisson de terreur la glaça : l’homme qu’elle venait d’observer à son insu n’était autre que Chase McCormack.
Son meilleur ami. Celui pour qui, depuis des années, elle s’entraînait à refouler toute attirance physique.
Elle cligna des yeux, crispa les poings et essaya de calmer les battements furieux de son cœur.
— Tu veux boire quelque chose ? proposa-t-elle à Sam. Je vais chercher un verre.
L’air surpris, il leva sa bouteille de bière.
— Je suis paré.
Arrivée devant le comptoir, elle adressa un signe à Ace et commanda une bière blonde. Son cœur qui battait toujours un peu trop vite s’arrêta complètement quand elle entendit une voix grave dans son dos :
— Deux, s’il te plaît, Ace.
Elle pivota et se retrouva nez à nez avec Chase. Quoi de plus naturel que la présence de son meilleur ami ? Néanmoins, ce stupide pari avec ses frères lui faisait perdre tous ses moyens.
Reculant d’un pas, elle leva les yeux vers lui.
Son visage aurait dû lui sembler familier. Pourtant, ce soir, elle remarquait soudain sa parfaite symétrie : un menton volontaire, un nez droit et, sous d’épais sourcils, des yeux d’un noir d’ébène qui la fixaient avec une telle intensité qu’ils en frôlaient l’insolence. Elle avait l’impression qu’ils transperçaient ses vêtements. Pourtant, elle savait que jamais il n’aurait souhaité la voir nue. Une position qu’elle partageait : elle était bien trop avisée pour jouer avec le feu.
— Ce n’est pas le genre de boisson que tu commandes d’habitude, lança-t-elle d’un ton détaché.
Elle se fichait bien de son choix de boisson. Mais il était grand temps de se ressaisir. Elle était en face de Chase, elle devait chasser de son esprit ce bref instant de démence, quand elle l’avait aperçu, au coin du bar.
Ne le connaissait-elle pas mieux qu’elle ne se connaissait elle-même ?
— J’ai envie de prendre des risques ! ironisa-t-il.
Son sourire en coin perturba la perfection de cette bouche qu’elle venait d’admirer, rehaussant encore sa séduction.
— Allons, Chase ! Prendre des risques, ce n’est pas goûter une nouvelle bière, c’est sauter à l’élastique de Multnomah Falls.
— Dit l’experte en prise de risques ?
— Je suis experte en certaines choses. La bière et l’huile de moteur arrivant en tête de liste.
— Dans ce cas, je ne discute pas.
— C’est sans doute préférable. Je me sens un peu à cran ce soir.
Tandis qu’Ace s’occupait de leur commande, elle prit appui sur le bar et, se penchant, regarda vers l’autre extrémité de l’établissement.
— Pourquoi as-tu interrompu ta conversation avec la petite blonde, là-bas ?
Il éclata de rire et, sans qu’elle comprenne trop pourquoi, elle sentit un étau lui serrer le cœur.
— Elle ne m’intéresse pas vraiment.
— Dans ce cas, tu cachais bien ton jeu !
— D’accord, concéda-t-il en l’observant d’un peu trop près. Pourquoi es-tu d’humeur aussi belliqueuse, ce soir ?
— A ton avis ?
— Tes frères ?
— Tu comprends vite, bravo !
Ace revint vers eux avec deux bouteilles.
— Tu es jolie ce soir, Anna, déclara-t-il avec un sourire.
Prise au dépourvu, elle jeta un coup d’œil à son vieux T-shirt gris et à son jean tout simple.
— Je… suis comme d’habitude, bredouilla-t-elle.
— Exactement, approuva-t-il avec un clin d’œil.
Elle leva les yeux vers Chase, qui fixait le barman, une expression indéchiffrable sur le visage. Puis elle regarda de nouveau Ace.
Dans le genre barbu, amateur de chemises à carreaux en flanelle, il était vraiment beau gosse. L’autre soir, elle avait surpris des lycéennes qui reluquaient en gloussant celui qu’elles qualifiaient de « bûcheron canon ». Peut-être accepterait-il d’être son cavalier. D’un autre côté, il avait du charme, le compliment facile, et jamais aucun homme ne la choisissait.
Chase lui tendit une bouteille et, s’empressant d’oublier son fantasme sur Ace, elle l’accepta, prenant bien garde à ne pas frôler ses doigts. Eviter ce genre de contacts était devenu machinal. Depuis l’adolescence, elle avait pris l’habitude de feindre qu’elle ne sentait pas l’électricité entre eux quand Chase l’approchait de trop près.
— Nous devrions retourner nous asseoir avec Sam, suggéra-t-elle. Il a l’air seul.
Chase éclata encore de rire.
— Tu sais très bien que c’est ce qu’il préfère.
— Alors pourquoi ne reste-t-il pas chez lui ?
— C’est probablement ce qu’il ferait si je ne le forçais pas à sortir. Le truc, c’est qu’il se dissoudrait sur le canapé et ce serait à moi de gérer les dégâts.
Ils regagnèrent la table et, soulagée, elle s’aperçut que les battements de son cœur retrouvaient peu à peu leur rythme normal. Son malaise initial se dissipait.
— Bonsoir, Sam, lança Chase, en s’asseyant à côté de son frère.
Sam grommela une vague réponse.
— Nous discutions du risque que tu te transformes en ermite.
— Ne suis-je pas déjà un ermite convaincant ? demanda-t-il. Ai-je besoin d’en rajouter pour vous prouver mon dédain envers le genre humain ?
— Ce ne serait pas une mauvaise idée.
— Je vais plutôt aller faire une partie de fléchettes. Je reviens.
Sur ces mots, il but une longue rasade de bière et, laissant sa bouteille sur la table, traversa la salle en direction de la cible.
Un silence pesant s’installa entre eux. Pourquoi une telle gêne soudain ? Et pourquoi était-elle soudain si sensible au mouvement de sa gorge quand il avalait une gorgée de bière, au plissement des muscles de son avant-bras quand il posait sa bouteille sur la table ? Au bruit viril quand il s’éclaircissait la gorge ?
Elle était même consciente de la manière dont il respirait.
Elle se cala contre le dossier de sa chaise et, portant sa bière à ses lèvres, balaya les lieux du regard.
En ce vendredi soir, presque tous les habitants de Copper Ridge, Oregon, étaient sortis fêter la fin de leur semaine de travail. Mais, pour elle, la semaine n’était pas terminée. Tout comme les fermiers et les ranchers, elle ne prenait pas de congés. Elle devait se tenir à la disposition de ses clients. D’autant plus qu’elle venait tout juste d’ouvrir son garage.
Elle n’avait quitté son poste chez Jake, le garagiste de la ville, que récemment pour ouvrir son propre atelier de mécanique, spécialisé dans l’équipement agricole lourd. Or, c’était son nouveau statut de chef d’entreprise qui lui avait valu cette invitation à une soirée caritative annuelle et, par ricochet, ce fichu pari avec ses frères.
Comme s’il lisait dans ses pensées, Chase lui demanda à brûle-pourpoint :
— Alors, quelle bonne raison as-tu aujourd’hui pour assassiner Daniel et Mark ?
— Des raisons diverses, éluda-t-elle.
Sans qu’elle puisse se l’expliquer, quelque chose la retenait de lui dévoiler la vérité. Peut-être parce que celle-ci était trop humiliante.
— Je sais. Mais, ça, c’est ton quotidien. Quelle est celle qui inspire ton envie de meurtre aujourd’hui ?
Elle prit une profonde inspiration et, bien déterminée à ne pas le regarder dans les yeux, elle se concentra sur la barque de pêche fixée au mur en face d’elle.
— Ils ont parié que je ne trouverais personne pour m’accompagner à la soirée à laquelle je suis invitée et j’ai parié le contraire.
A peine eut-elle prononcé ces paroles que la vision de la blonde avec qui il conversait quelques instants plus tôt lui traversa l’esprit. Cette femme et elle étaient vraiment aux antipodes. A tel point qu’elles auraient aussi bien pu appartenir à deux espèces différentes.
— Et maintenant j’ai bien peur qu’ils gagnent, ajouta-t-elle.
*  *  *
Chase avait du mal à assimiler l’aveu de sa meilleure amie. S’il savait à quel point Daniel et Mark pouvaient se montrer blessants avec leur sœur, ce dernier coup était vraiment très bas, même pour des types comme eux.
Il étudia le profil d’Anna, ses cheveux bruns nattés dans le dos, son T-shirt gris taché d’huile, ses mains et ses ongles pleins de cambouis quand elle porta sa bouteille de bière à ses lèvres. Certes, Anna n’avait rien d’une pin-up conventionnelle. Et l’huile de moteur n’arrangeait rien. Mais cela ne signifiait pas pour autant qu’il lui était impossible de trouver un cavalier pour sa soirée.
— Qu’est-ce qui te fait croire que tu ne peux trouver personne ?
Ses sourcils bruns haussés, elle le dévisagea et émit un reniflement de dédain. Puis, d’un geste ample, elle montra son corps de la tête aux pieds.
— A cause de tout ça.
Il s’accorda un moment pour la regarder. De la manière dont un homme regarde une femme. Ce qu’ils étaient, même s’ils se considéraient comme des amis.
Vu qu’il la voyait presque tous les jours depuis quinze ans, il lui était difficile de s’imaginer la rencontrer pour la première fois. Néanmoins, il essaya.
Elle avait un joli nez. Une bouche pulpeuse, bien dessinée, la lèvre supérieure plus pleine… Sexy n’était pas le mot approprié, car il ne pensait jamais à Anna en ces termes, mais elle était intéressante.
— En faisant un effort, tu te débarrasseras de toutes ces traces de cambouis sans problème, avança-t-il. De toute façon, les hommes ne sont pas bien compliqués.
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Un pari stupide... qui menace de tourner a la
catastrophe ! Anna est désemparée : quelle idiote
elle a été de vouloir relever le défi lancé par ses
fréres, a savoir décrocher un rendez-vous galant !
Car maintenant qu’elle est en train de danser contre
Chase McCormack, son meilleur ami — qui a accepté
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sait, rien n’est possible entre eux. Si elle lui fait part
de ses sentiments, Chase la repoussera, au nom de
leur si précieuse amitié...
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Aux couleurs de la passion

Excédée, Marta ne décolere pas. Pourquoi Leif
Anderson, qui I'a embauchée afin qu’elle restaure
une fresque historique a Heartlandia, s’amuse-t-il a
souffler le chaud et le froid avec elle ? Alors qu’il a
insisté pour la loger, il semble maintenant tout faire
pour I'éviter. Est-ce parce qu’elle est enceinte d’un
autre homme ? Elle lui a pourtant expliqué qu’elle
s'était séparée de son ex-fiancé... Quoi qu’il en soit,
elle supporte de plus en plus mal de cohabiter avec
cet homme si séduisant. Cet homme qui, elle le sait,
serait un pere idéal pour son bébé a naitre...
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